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OPTIMISER L’EFFICACITÉ  
DES RÉSEAUX ÉNERGÉTIQUES
Les réseaux d’énergie sont souvent 
considérés comme une contrainte et un 
coût pour les projets d’aménagement. 
Penser l’organisation spatiale des acti-
vités en fonction des infrastructures de 
production et de transport d’énergie 
nécessite un changement de paradigme 
dans la fabrique de la ville. Intégrer les 
réseaux d’énergie en amont des projets : 
projets urbains, zones économiques, 
data centers est une condition sine qua 
non pour des réseaux coordonnés et 
performants. Planifier avec les réseaux 
d’énergie consiste notamment, d’une 
part, à identifier la capacité des ré-
seaux existants (gaz, électricité, chaleur 
et froid) et, si besoin leur développe-
ment pour renforcer les possibilités de 
construire dans les secteurs desservis, et 
d’autre part, identifier la meilleure éner-
gie à amener dans les choix d’urbanisa-
tion future.

ANTICIPER  
LE DÉVELOPPEMENT  
DES NOUVELLES MOBILITÉS 
En complément des transports en 
commun, de nouvelles mobilités appa-
raissent et transforment l’espace urbain : 
vélos et scooters électriques, voitures 
partagées ou en libre-service, véhicules 
électriques, GNV... Apporter cette vision 
prospective dans l’urbanisme consiste à 
prévoir ces nouveaux usages et anticiper 
les mutations qu'ils vont générer : la po-
litique de stationnement, la conception 
des espaces publics, la capacité des ré-
seaux électriques.

ÉVALUER LES RISQUES DE 
PRÉCARITÉ ÉNERGÉTIQUE
La précarité énergétique est à la croi-
sée de trois facteurs : la mauvaise qua-
lité thermique des logements, la hausse 
des coûts de l’énergie et la faiblesse des 
revenus des ménages. Face à l’urgence 
sociale (augmentation des précaires, 
hausse des prix de  l’énergie) et environ-
nementale (raréfaction des ressources, 

réduction des émissions de gaz à effet 
de serre), la recherche d’une meilleure 
organisation et  territorialisation des ac-
tions est déterminante. 

FAIRE ÉVOLUER  
LES FORMES URBAINES
Les bâtiments neufs doivent répondre 
à des normes énergétiques et environ-
nementales de plus en plus exigeantes. 
Au-delà de leurs caractéristiques tech-
niques (matériaux utilisés, vecteurs de 
chauffage…), leur forme urbaine et 
architecturale et la structure urbaine 
dans laquelle ils s’insèrent ont une in-
fluence certaine sur la performance 
énergétique. Avec une majorité de lo-
gements existants, l’amélioration des 
performances énergétiques du parc de 
logements existants est une priorité. Ces 
potentiels d’économie sont à moduler 
selon la nature du bâti et les spécificités 
territoriales et climatiques. La concep-
tion bioclimatique et la compacité des 
bâtiments contribueront à de faibles 
consommations énergétiques.

La Métropole a récemment pris de nouvelles 
compétences dans le domaine de l’énergie : à 
travers ma délégation, je suis chargée des ré-
seaux d’énergie (la distribution de gaz, d’élec-
tricité et de chaleur et de froid) ainsi que de la 
production d’énergie de source renouvelable 
ou de récupération. 
Mon ambition est double : produire plus 
d’énergie sur notre territoire et mieux maîtri-
ser nos réseaux d’énergie. 
Il est indispensable de réduire la facture éner-
gétique qui pèse sur le territoire et il faut pour 
cela accélérer la production locale d’énergie, 
en favorisant évidemment les sources renou-
velables et décarbonées, mais également 
l’innovation dans le domaine des réseaux 
intelligents, du stockage… Cela passe à la 
fois par de grands projets industriels comme 
l’éolien offshore flottant ou la filière hydro-
gène et par un effort diffus sur une diversité 
de projets : photovoltaïque, méthanisation, 
géothermie… 
Au-delà de la production, c’est sur la connais-
sance, la qualité et le développement maî-

trisé des réseaux qu’il nous faut travailler. Des 
réseaux performants et surtout  coordonnés 
représentent une condition clé de dévelop-
pement des énergies renouvelables mais 
également des projets d’aménagement du 
territoire. Leur vocation doit être d’amener 
la bonne énergie, au bon endroit et au bon 
moment, pour le bon usage.
On comprend bien dès lors la nécessité d’in-
tégrer la question énergétique au cœur de 
la planification du territoire. Connaître les 
usages, anticiper les grands projets, pré-
voir les infrastructures sont nécessaires 
pour construire une stratégie énergétique. 
A contrario, connaître le potentiel d’alimen-
tation d’un bâtiment ou d’une zone, évaluer 
le coût énergétique d’une opération, rendre 
possible l’autoconsommation collective, per-
mettre l’implantation d’une production cen-
tralisée de chaleur et de froid, mutualiser les 
usages pour plus d’efficacité à travers des ré-
seaux intelligents…, tout ceci implique d’in-
tégrer l’énergie bien en amont des réflexions 
stratégiques et de planification. 

Paroles d’acteur

« Amener la bonne 
énergie, au bon endroit 

et au bon moment, pour 
le bon usage »
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